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Journal d'un Retraitant1 

N O T R E - D A M E D U H A U T - M O N T 

Vendredi malin. 

T\ /TA femme peu t se v a n t e r d 'avoir eu une idée 
-LVJ. géniale en m ' e n v o y a n t ici. J e vais no te r 
mes souvenirs e t mes impressions, ce sera assez 
drôle, e t puis je les offrirai à m a femme pour lui 
faire cons ta te r le résu l ta t de ses essais de prosély­
t i sme. 

J e suis donc ar r ivé hier soir. Visite de la maison , 
prise de possession de m a chambre . . . Elle n ' e s t p a s 
mal , t rès belle vue sur les ja rd ins . J ' a i fait la con­
naissance de quelques-uns de mes compagnons d e 
capt ivi té . . . Bonnes tê tes , b raves gens... Enfin on a 
sonné le souper. . . L a cuisine n 'es t pas mauva i se . 
Après le souper, récréat ion. J ' a i ébauché que lques 
relat ions. . E n général des gens d'affaires, des t r a ­
vail leurs simples, ma i s p a s bê te s ; ce doi t ê t re des 
h o m m e s positifs auxquels il n ' en faudrai t pas t r o p 
conter . Au réfectoire je nous suis comptés , nous 
sommes t r en te -qua t re . 

Vers 9 heures rassemblement général à la cha­
pelle. U n des anciens a réci té la pr ière ; pu is l a 
Pè re préd ida teur nous a di t quelques m o t s e t nous a 
envoyés coucher.. . J u s q u e là, pas t r o p à m e p la in­
d re ; le lit é ta i t bon, j ' a i assez bien dormi . 

1 . Ces pages sont extraites, avec la bienveillante autorisation des éditeurs , 
du volume: Monographie d'une Maison de Retraites. 
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C e mat in , à 6 heures , coup de cloche; en m ê m e 
t e m p s une voix d u dehors m e crie, comme au col­
lège: Benedicamus Domino. J e r éponds : Deo gratias, 
e t je m e lève. 

A 6 heures 30 nous entrons tous à la chapelle; 
le même vieux bonhomme qu 'hier di t la prière du 
ma t in , — c'est u n ancien magis t ra t , M . de L. ; — 
puis le prédica teur nous fait une longue homélie 
sur nos fins dernières e t nous renvoie dans nos 
chambres pour médi ter sur ces paroles: N o u s ne 
sommes pas nés un iquement pour nous amuser 
ou pour gagner de l 'argent ; — il aura i t p u a jou te r : 
e t pour le dépenser; — mais pour servir Dieu et 
sauver notre âme... C 'est vrai , c'est t r ès vrai , j ' a d ­
m e t s m ê m e que c'est t rès évident. E t a p r è s ? ça 
m a n q u e de nouveauté . . . Il y a longtemps que je 
savais ça et je n 'ava is pas besoin de venir ici... 

Bon! encore u n coup de cloche; nous redescen­
dons à la chapelle, où nous en tendons la messe; 
celle-ci terminée, nous passons a u réfectoire; on 
nous sert d u chocolat, d u café au lait, d u pa in e t 
d u beurre , ce qu' i l faut pour res taurer nos pauvres 
corps. 

P e n d a n t que nous nous livrons à ce t te opérat ion 
d ' u n matér ia l i sme grossier, mais t r ès p ra t ique , u n 
bon Père nous fait u n tas de recommanda t ions sur 
ce que nous aurons à faire, e t su r tou t sur ce que 
nous aurons à ne pas faire. Q u a n d nous sommes 
bien repus e t svrffisamment formés, nous e n t r o n s 
dans ce qu 'on appelle le temps libre. E n so r t an t 
d u réfectoire les t r en te -qua t re se dispersent ; le plus 
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grand nombre se dirige vers le jardin , je fais c o m m e 
le plus g rand nombre . 

Je dois dire ici que ce temps libre m ' a v a i t déjà 
int r igué. Dès hier j ' a v a i s lu a t t en t ivemen t sur la 
pancar t e clouée à m a por te les explications y rela­
t ives. Le t e m p s libre, y est-il di t , est u n m o m e n t 
de repos en t re les divers exercices. On doit y ob­
server le silence; on peu t rester dans sa cellule, 
aller à la chapelle, se p romener au ja rd in , p rendre 
des notes sur les médi ta t ions , réciter son chapelet , 
faire des lectures pieuses, etc. , e t c . : voilà la défini­
t ion d u règlement ; moi je le définis: u n t e m p s où 
l 'on s 'ennuie. 

J ' é t a i s donc descendu a u j a rd in ; d a n s chaque 
allée je vois u n ou deux r e t r a i t an t s m a r c h a n t seuls, 
l 'air solennel e t gr incheux comme des ours qu i 
t o u r n e n t d a n s leur cage: on di ra i t des malades q u 
déambu len t dans une cour d 'hôpi ta l . . . 

J e m e d e m a n d e à quoi ils p e u v e n t bien penser 
e t m ê m e s'ils pensen t à quelque chose. P o u r moi , 
mes idées s 'embrouillent, la t ê t e m e tourne , je 
fume une cigaret te . . . puis je r emonte à m a chambre . . . 
Su r m a table il y a deux l ivres: le Pensez-y-bien 
e t l'Imitation; je les ouvre e t les referme aussi tôt . . . 
A côté de ces deux livres, u n crucifix e t une s t a tue 
de la sa in te Vierge et. . . c 'est t o u t . N o n , j ' oub l ie 
d u papier , des p lumes e t de l 'encre; ce qui m ' a 
donné l 'idée d'écrire mes premières impressions. . . 
C 'est fait. M a i s l 'ennui ne d iminue pas. . . j ' a i eu 
t o r t de venir, déc idément je m e suis fourvoyé. 
Jusque- là les divers exercices, la parole du prédi­
cateur , le changement de place m ' ava i en t soutenu. . . 
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c 'é ta i t suppor tab le ; ma i s ce temps libre, où le règle­
m e n t indique t a n t de choses à faire, e t t ou t e s choses 
don t je me sens radica lement incapable. . . non , c 'est 
au-dessus de mes forces... J e bâille, je m'ennuie . . . 
c 'est odieux. 

Ce ma t in , le Père chargé des r e t r a i t an t s nous 
a d i t que nous devions choisir no t re directeur, e t 
nous a engagés à nous m e t t r e en r appor t avec lui 
dès le premier jour . J e connais déjà u n peu le 
Pè re A..., je vais l 'aller voir e t lui déclarer que 
j ' e n ai assez e t plus qu 'assez de sa.. . j 'a l la is écrire 
u n vilain mot , soyons poli, de son couvent , e t que 
je m ' en re tourne chez moi . 

Vendredi, 11 h. 

J e viens de relire ce que j ' a i écrit ce ma t in , je 
voulais déchirer ces pages ridicules, puis j ' a i ré­
fléchi qu' i l v a u t mieux les garder pour pouvoir 
comparer m o n é t a t d ' âme des premiers m o m e n t s 
avec celui de. . . demain . 

Je suis donc allé voir le Père A. . . ; je lui ai d i t 
t o u t ce que j ' a i écrit e t bien d 'au t res choses encore. 
I l m ' a écouté avec son bon e t fin sourire e t m ' a 
laissé aller j u squ ' au bou t sans m ' in te r rompre ; chose 
bizarre, à mesure que je lui parlais, il me semblai t 
que des écailles m e tomba ien t des yeux e t que je 
voyais déjà les choses sous u n au t re aspect . Q u a n d 
j ' a i eu fini: « M o n cher ami , me répond le Père, ce 
qui vous arr ive ne m e surprend nul lement , vous 
ressentez ce qu 'éprouvent , le premier jour, presque 
tous nos r e t r a i t an t s ; cela v ient u n peu de la nou­
v e a u t é de ce t te vie à laquelle vous n 'ê tes pas pré-



— 5 — 

paré , e t c'est en m ê m e t e m p s une t en t a t i on d u 
diable. Croyez-moi, il faut vous ressaisir, vous 
calmer, e t su r tou t ne pas céder a u découragement . 
Allez à la chapelle, demandez au Sacré C œ u r de 
vous soutenir , de vous aider; puis vous irez au 
jardin et, en vous p romenan t , vous réciterez deux 
ou trois dizaines de chapelet. . . » 

Quel t a len t ou quelle grâce on t donc ces Pères ? 
Le mien ne m ' a rien dit , il m 'écouta i t comme u n 
médecin écoute u n client qui lui parle d ' un léger 
r h u m e e t d 'un cor aux pieds. Il m ' a ensui te débi té 
sa pet i te ordonnance, comme un remède qu' i l donne 
tous les jours e t pour des cas insignifiants, puis il 
m ' a congédié avec une bonne poignée de main. . . 
E t c'est tout . . . e t cependant je me suis senti t ou t 
retourné. . . que s'est-il passé en moi? . . . Je ne com­
prends pas. . . mais le fait est que j ' a i obéi, j ' a i fait ce 
qu'il m ' a dit e t je suis décidé à cont inuer m a re­
t r a i t e ; je vais même essayer de la faire sérieusement. 

A 9 heures 30 la cloche nous a appelés à la 
chapelle pour la deuxième médi ta t ion . Le Père a 
parlé de l'indifférence à l 'égard des créatures, il a 
établi d 'une façon remarquable qu ' aucune c réa tu re 
ne peu t satisfaire nore âme née pour l'Infini... J e 
pourrais dire, comme ce mat in , il y a longtemps 
que je le savais, c'est v ra i , mais jamais je ne l 'avais 
senti et compris comme aujourd 'hui . . . Ce prédica­
t eu r ne parle pas comme ceux que l'on en tend 
d'ordinaire, pas de phrases, pas de grands effets; 
c 'est à l 'intelligence qu'i l s 'adresse, e t l 'intelligence 
éclairée guide alors la volonté. . . Ma i s quelle puis­
sance de déduct ions! Je le t rouve cap t ivan t . 
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Après trois qua r t s d 'heure, pendan t lesquels je 
l 'ai suivi avec un véri table bonheur , nous sortîmes 
remontés dans nos chambres pour réfléchir pendan t 
une demi-heure sur ce que nous avions en tendu . 
Le t emps m ' a pa ru t r o p court . J e n 'aura is j amais 
cru qu 'on p û t t rouver t a n t de choses dans ce t te 
simple idée que les créatures bonnes ou mauvaises 
n 'existent que pour nous conduire à no t re fin. 

Après la médi ta t ion, une heure de t e m p s libre, 
c'est le second de la journée; cet te page écrite, je 
descends au jardin. 

Vendredi, 6 h. 15. 

J e reprends mes notes au point où je les ai 
laissées ce ma t in . E n sor tan t pour aller respirer 
a u jardin , j ' ava i s pris u n livre dans la bibl iothèque; 
je ne sais pas si j ' e n ai lu dix lignes. Il est vrai­
m e n t é tonnan t de cons ta te r combien l'effet p rodu i t 
sur nous p a r les choses extérieures varie avec l ' é ta t 
de no t re âme . A peine avais-je fait v ingt pas dans 
les allées, que je m e sens envahi r pa r u n sen t iment 
qu' i l m e serait impossible de définir, u n sen t iment 
fait d ' amour , de joie, de calme intérieur. Les arbres, 
les fleurs, la plaine m e semblent chante r la gloire 
du Créateur . . . Ce mat in , la vue de mes compagnons 
qui passent graves e t recueillis, me t roubla i t e t 
m ' i r r i t a i t ; ma in tenan t , ils sont pour moi u n soutien, 
une force; leur recueillement aide le mien, leur 
prière élève m o n cœur vers Dieu ; ce sont des frères 
d ' a rmes qui sout iennent la même lu t te , qui com­
b a t t e n t le même comba t e t marchen t au même b u t 
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T o u t en me laissant aller à ces douces impres­
sions, je descendais la colline; arr ivé devan t la 
Gro t te , imi ta t ion de celle de Lourdes, je m e suis 
agenouillé aux pieds de l ' Immaculée, je lui ai de­
m a n d é son aide, sa protect ion don t j ' a i g rand 
besoin; car je sens que quelque chose de grave se 
passe en moi. . . je sens que j ' approche d 'un m o m e n t 
impor tan t de m a vie... E t je l'ai priée pour m a 
femme qui m ' a fait venir ici presque malgré moi . 

A 11 heures 45, examen particulier à la cha­
pelle, puis le dîner suivi d 'une courte visite au sa in t 
Sacrement , e t récréation. Oh! la bonne chose que 
ce t te récréat ion! N o u s sommes venus de tous les 
coins de la région; hier nous ne nous connaissions 
pas , nous ét ions des étrangers les uns aux au t res ; 
aujourd 'hui nous sommes des amis, des frères; 
tou tes les différences sociales ont disparu, nous ne 
sommes que des re t ra i tants , c'est-à-dire des âmes 
cherchant Dieu. 

Les Pères sont descendus avec nous ; le bon 
Père A... a é té de sui te en touré d 'un groupe nom­
breux; j ' e n étais, na ture l lement . C o m m e t o u t le 
monde ici semble l 'a imer e t le vénérer! e t lui, la 
b o n t é e t la char i té sont dans ses yeux e t cou len t 
de ses lèvres. 

Après la récréation, chapelet récité à h a u t e voix 
pa r pe t i t s groupes, puis chemin de la croix. A 
3 heures, conférence. Le Père prédicateur nous a 
longuement parlé de la médi ta t ion et des moyens 
de la faire d 'une manière profitable. Il a su r t ou t 
insisté sur cet te idée que le point le plus impor t an t 
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de la retrai te , c'est le t ravai l personnel. Les expli­
cat ions données pa r le prédicateur ne sont que la 
prépara t ion de la médi ta t ion ; celle-ci ne com­
mence réellement que q u a n d nous sommes seuls 
dans nos cellules, seuls avec Dieu e t avec nous-
mêmes, au pied d u cracifix... 

5 heures, dernière médi ta t ion de la journée. 
C e t t e fois, le sujet é ta i t le péché. J ' a i e n t e n d u 

vingt fois t ra i ter ce sujet, e t il me semblai t n 'avoir 
j amais rien en tendu de semblable à ce qui nous a 
é té dit au jourd 'hui ; cela tient-il à ce que le pré­
dicateur nous a présenté des considérations nou­
velles pour moi ? cela tient-il à ce que je l 'ai écouté 
avec plus d ' a t t e n t i o n ? ou bien y a-t-il dans la 
Re t ra i t e des lumières spéciales? Je n ' en sais rien, 
ma i s il est de fait que je n 'ava is j amais compris 
comme ce soir combien le péché est chose haïssable. 

J ' a i commencé m o n examen de conscience... J e 
ne suis ni u n ivrogne, ni u n débauché , n i u n voleur; 
je suis ce que le m o n d e appelle un honnê te h o m m e ; 
je puis m ê m e dire que j ' a i toujours vécu en chré­
t ien, su r tou t depuis l 'époque de m o n mar iage ; je 
n ' a i jamais m a n q u é de faire mes Pâques , je va i s 
à la messe tous les dimanches, même quelquefois 
d a n s la semaine, etc. , e t c . , e t cependant , en y 
regardan t de près, que de misères! que de faiblesses! 
q u e de lâchetés dans m a vie! 

J e commence à comprendre ce t te pensée de 
Joseph de M a i s t r e : « J e ne sais ce qu ' e s t l ' intérieur 
d ' u n coquin, ne l ' ayan t j amais é té ; mais je pu is 
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affirmer que l ' intérieur d ' un honnê te h o m m e est 
une bien t r is te chose. » 

D a n s u n moment , nous allons avoir le salut, 
puis le souper, e t la première journée sera terminée. . . 
Quel en a é té le résul ta t pour moi ? à quoi en suis-
j e ? Je. . . dois-je l ' avouer? . . . eh bien oui, je dois e t 
je veux le dire e t l 'écrire: je suis vaincu. . . M a chère 
e t sainte femme, m a bien-aimée Louise, jamais je 
ne pourra i te remercier assez. 

Samedi, 4 h. du soir. 

J e sors de chez le Pè re A... J e ne sais de quelles 
expressions m e servir pour exprimer m a joie... 
J ' ép rouve u n sent iment de calme, d 'apaisement , de 
paix indicible. Depuis v ingt -quat re heures, je pré­
para is m a confession... J ' a i scruté t o u t m o n passé, 
j ' a i fouillé tous les coins, les replis les plus int imes 
de m a conscience, e t j ' a i déposé tou tes mes misères 
dans le sein d u prêtre. . . J ' a i pleuré, oui, moi, u n 
ancien offcier de cuirassiers, moi, u n h o m m e de 
35 ans, j ' a i pleuré.. . à certains momen t s les larmes 
m'empêchaien t de parler.. . Est-ce le repent i r de 
mes fautes passées? Non. . . certes, j ' e n ai u n vif 
e t sincère regret, je suis bien décidé à p rendre tous 
les moyens pour n ' y plus re tomber ; mais mes 
larmes étaient des larmes de soulagement, de joie, 
de bonheur , des larmes de délivrance! M o n passé 
est liquidé, bien liquidé... J ' a i la cer t i tude d u par­
don, le sent iment int ime d 'ê t re en paix avec m o n 
Dieu.. . Oui, je suis dans la joie, une joie profonde, 
u n e joie qui ne peu t se décrire. J e voudrais pouvoir 
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dire m o n bonheur à t o u t e la terre. . . Que le Pè re 
a é té bon e t compat i ssant pour mo i ! comme il m ' a 
bien soutenu, encouragé, fortifié!... J e ne sais si 
lui aussi avai t une larme aux paupières, je ne le 
voyais p a s ; mais le son de sa voix t rahissai t u n e 
émot ion profonde. Qu'i l soit béni ! Que le bon 
Dieu, le Sacré Cœur , l ' Immaculée soient bénis e t 
glorifiés! Bénis soient aussi tous ceux qu i m ' o n t 
dé terminé à venir à N o t r e - D a m e du H a u t - M o n t ! 

Louise, m a bien-aimée Louise, merci!.. . J e ne 

voulais pas venir, et c'est toi qu i m ' a s presque 

forcé. 
Dimanche, 9 h. du matin. 

Ce ma t in , tous les r e t r a i t an t s ensemble, nous 

nous sommes agenouillés à la sa in te Table . C 'es t 

le p lus beau jour de m a vie après celui de m a pre­

mière Communion , e t encore!.. . Il m e semble qu ' au ­

jourd 'hu i mon union avec Dieu a é té plus complète , 

plus int ime, plus enivrante . . . J ' aura i s voulu avoir 

tous les miens près de moi, tous mes paren ts , t ous 

mes amis, e t les voir par tager m o n bonheur . 

L e t e m p s dest iné à l 'act ion de grâces m ' a v a i t 

p a r u t r o p cour t ; aussi tôt après le déjeuner, je suis 

re tourné à la chapelle e t là, p e n d a n t une demi-

heure, j ' a i causé avec Notre-Seigneur. . . Causé. . . 

ai-je le droi t de m e servir de ce m o t ? oui, car je 

n 'en t rouve pas d ' au t r e . J e sentais le b o n M a î t r e 

présent dans le tabernacle e t également présent 

dans m o n âme. . . j ' en t enda i s sa voix qu i m e par la i t 

e t je lui répondais . 
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J e m e suis rappelé u n m o t du Père préd ica teur : 
« Quand on sort de la re t ra i te , on ne doi t plus seule­
m e n t ê tre u n chrétien, on doit ê t re u n apôtre . . . » 
U n apôtre!. . . oui, j ' a i promis à Jésus-Host ie d 'em­
ployer t ou t ce que j ' a i de force, de cœur e t d ' âme 
à é tendre son règne, en moi d 'abord, e t au tou r 
de moi, a u t a n t que je le pourrai . . . E t il m e semblai t 
en tendre le bon Sauveur me répondre : « L a forme 
d 'apostola t que je désire de toi, c'est d 'envoyer le 
plus d 'hommes, e t su r tou t de jeunes gens que tu 
pourras , dans ce t te sainte maison, pour que je 
puisse répandre sur eux les giâces don t je t ' a i com­
blé aujourd 'hui . » 

Dimanche soir. 

N o u s voici au soir d u troisième jour, la re t ra i te 
est presque terminée. 

J e suis allé présenter au Père A... mes résolu­
tions, j ' e n avais écrit deux grandes pages. L a 
dernière étai t celle-ci: J e m 'engage à revenir ici 
t ous les ans faire une retrai te . Le Père, après les 
avoir lues, m e dit , en m e t t a n t le doigt sur la der­
nière ligne: « Celle-ci, je la re t iens; q u a n t aux 
autres . . . vous en avez mis beaucoup t rop . Tou tes 
les pra t iques de piété que vous avez inscrites sont 
excellentes, vous aurez g randement raison de les 
faire, si vous pouvez; mais , comme résolutions de 
retrai te , u n ou deux points seulement, bien nets , 
bien précis, d 'une exécution facile, et à ceux-là, 
ne j amais m a n q u e r sous aucun prétexte . 

« Tenez, pa r exemple, imposez-vous le devoir de 
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faire tous les jours une médi ta t ion de cinq minu tes 
au moins ; vous la prolongerez q u a n d vous en aurez 
la dévot ion; ma i s tenez à vos cinq minu tes comme 
à une chose d'obligation. Ce n 'es t pas bien difficile. 
Si vous êtes fidèle, j e suis certain que q u a n d vous 
reviendrez m e voir l 'an prochain, vous m e direz 
q u e vous avez été content de vo t re année. — Vous 
n e m e di tes rien, repris-je, de m a résolution de 
faire de la p ropagande pour vos re t ra i t e s? — E t 
le Père , avec u n bon sourire: —• Tâchez d ' amener 
-un ami l 'année prochaine, vous assurerez pa r là 
v o t r e persévérance. » 



Impressions de retraite 

A ces pages on nous permettra d'ajouter les lignes-
suivantes extraites d'une lettre adressée par l'un des 
premiers retraitants de la Broquerie à son frère. 

C'est la première fois de m a vie que j ' a i fait 

une vraie re t ra i te . Depuis le jeudi soir j u squ ' au 

lundi mat in , sous la direct ion d ' un Pè re jésuite, 

j ' a i prié, gardé le silence, écouté, consulté. J ' a i 

joui in tensément de choses qui , jusqu' ici , m e fai­

saient peur ; j ' a i v u clair dans m o n âme comme 

jamais je n ' ava is v u ; je sens en moi une joie e t u n e 

force qu i m 'é ta ien t inconnues; j ' a i demandé pa rdon 

avec une confiance indicible, et, ce qui p lus est, 

je sens que Dieu me l'a accordé e t que je commence 

une vie nouvelle. 

Si je voulais t e souhai ter u n grand, t rès g rand 

bienfait, je ne te souhai terais pas au t re chose. 

J ' a i suivi, comme toi, chaque année, la mission 

paroissiale — et nous la suivrons encore e t tou­

jours, ensemble. M a i s quelle différence en t re l 'une 

e t l ' au t re ! 

Après le sermon de mission, on r e tombe t o u t 
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de suite, dès la po r t e de l'église, dans la foule, le 

brui t et les in térê ts matér ie ls de la vie. E n re t ra i te , 

on reste dans l 'esprit de l ' instruct ion en tendue . 

On s'assimile dans le recueil lement e t la réflexion 

les réflexions du prédica teur et du livre des Exercices. 

E n mission, on se conten te d 'écouter , on est 

passif. E n re t ra i te , on t ravai l le e t on se travaille. 

L a première p rodu i t des impressions que , dès le 

lendemain, le monde souvent efface. L a seconde 

produi t des convict ions. 

L e préd ica teur de mission exprime des véri tés 

plus générales, p o u r la foule; il insiste sur des dé­

sordres e t des vices qui , souvent ne nous touchen t 

nul lement D a n s la re t ra i t e p a r catégorie, il s 'ap­

pl ique à m o n t r e r les désordres et les dangers par­

ticuliers à la classe qui l 'écoute. 

I l faut p lus de sen t iments p o u r a t t i rer , émou­

voir e t retenir les foules. D a n s la re t ra i te fermée 

le Père s 'adresse p lu tô t à la raison devan t u n groupe 

choisi, qu i a fait le sacrifice de qu i t t e r complè te­

m e n t ses occupat ions pour venir prier en silence e t 

réfléchir. 

Le sent iment , c'est la flamme qui v i te s 'éteint . 

L e t rava i l de la raison, d a n s la prière e t le sacrifice, 

a des effets qui duren t . 

E n songeant aux missions que j ' a i suivies, j e 

doix avouer q u e je les ai beaucoup laissé faire pa r 

le missionnaire, e t que, bien peu de t e m p s après 

chacune, hélas! j ' a v a i s le m ê m e besoin de la re­

commencer . 
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Le mois dernier, m a re t ra i te , je l 'ai faite moi-

même avec Dieu ; et, avec la grâce de Dieu je sens 

qu ' i l y a des choses que je n ' aura i jamais à recom­

mencer . 

J e n 'a i j amais p u dire, après une mission, qu'el le 

par tagea i t m a vie en deux e t qu'el le rendra i t m o n 

avenir t o u t différent du passé. Aujourd 'hui , à le 

bien prendre , je puis t ' avouer que j ' a i deux par t ies 

d a n s m a v ie : celle q u i a précédé m a re t ra i te , — e t 

celle-ci est si bien réglée que je n ' au ra i jamais à y 

revenir, même à la m o r t — et celle qui la suit , t o u t e 

différente de l 'autre , en joie, en confiance, en énergie 

e t en u n e espérance d o n t plusieurs semaines d e 

p ra t ique me donnen t déjà une garant ie d 'avenir . 

Des différences comme celles-là, je pourra is t ' en 

écrire des pages, si je me laissais aller. Les missions 

ne m ' o n t jamais appr is comme je le sais e t le sent 

ma in tenan t , d 'où je viens, où je vais, p a r quel 

chemin il faut passer pour arriver, ce qu 'es t Dieu, 

ce que nous sommes, ce qu ' e s t le bonheur et le 

monde , ce que sont les pet i tes affaires qu i nous 

absorbent et la g rande affaire d u salut . 

Viens, l 'é té prochain, à la Villa de Bouchervil le, 

e t t u ne m e quest ionneras plus sur la différence 

d 'une mission et d 'une re t ra i te fermée. T u le sauras 

e t m ' en remercieras, e t je t ' en remercierai de même. 

D e plus, t u comprendras ce qu i ne peu t ê t re 

expliqué suffisamment à la foule dans une mission, 

q u ' u n cathol ique de la classe dir igeante n ' a pas 
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fait t o u t son devoir, q u a n d il a t ravai l lé honnê t e ­

m e n t pour lui-même et à son salut . 

Il y a des devoirs d 'apos to la t la ïque auxquels 

il n e p e u t se soustraire . E t c 'est dans la r e t ra i t e 

qu 'on les comprend. J ' a i connu des avocats , des 

médecins, des députés , des h o m m e s d'affaires qui 

ava ien t complè tement refait là leurs idées sur ce 

po in t et qui r e tourna ien t comme des apôt res dans 

la soc ié t é . . . 1 

1. En publiant ces impressions dans le Messager du Sacré Cœur, le Père 
Hermas Lalande y ajoutait la note suivante: 

a Après cette citation, nous ne sentons qu'un besoin. Ce n'est pas d'ajou­
ter aux explications si claires que nous venons de lire, ni à l'éloge aussi en­
thousiaste que pondéré d'un retraitant sorti tout chaud des Exercices. N o u s 
voulons simplement détruire une fausse impression qu'un lecteur inattentif 
pourrait dégager de ses paroles. D'aucuns en effet, à lire ce qui précède, 
seraient tentés de conclure que les missions ont peu d'efficacité et ne produi­
sent pas d'excellents fruits. 

« II se tromperait et conclurait à faux. Car telle n'est pas l'assertion qui 
ressort de la lettre du retraitant épanchant son cœur dans le cœur d'un frère. 
11 démontre simplement que la retraite fermée produit des fruits meilleurs ét 
plus durables; qu'elle est un admirable instrument pour former une élite de 
catholiques et d'apôtres laïques dans toutes les classes de la société. Quant à 
la foule, — au gros de l'armée, — maintenant comme par le passé et toujours, 
elle trouvera un excellent moyen de purification et de salut dans les missions 
paroissiales. Et ceux qui ont entrepris l'œuvre des retraites ferrmêes n'en 
continuent pas moins collatéralement l'œuvre des missions. » 
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ENDROITS DU PAYS 

La Villa Sa int -Mart in 
à l ' A b o r d - à - P l o u f f e , p r è s M o n t r é a l 

La Villa Manrèse 
80, C h e m i n S t e - F o y , Q u é b e c 

La Maison d u Cap 
C a p - d e - l a - M a d e l e i n e , p r è s l e s T r o i s - R i v i è r e s 

Des retraites pour hommes et jeunes gens ont lieu, chaque 
semaine, dans ces différentes maisons. On obtiendra, en écri­
vant au R. P. Directeur, une liste des groupes organisés, ainsi 
que tous les renseignements nécessaires. 

Duran t les mois d'été, plusieurs autres maisons reçoivent 
des groupes de re t ra i tants : le scolasticat des RR. PP. Oblats, 
à Ottawa ; la Villa la Broquerie, à Boucherville ; la maison 
St-Augustin, à St-Augustin, près Québec, etc., etc. 

RETRAITES POUR DAMES ET JEUNES FILLES 
Des retraites pour dames et jeunes filles ont lieu réguliè­

rement aux maisons suivantes: 

Couvenl de Marie-Réparatrice 1025 ouest, Ave Ml-Royal, Monlréal 

Villa Saint-Joseph 1040, Ave de Lorimier, Monlréal 
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